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MONNAIE

Les banques congolaises 
en hausse de liquidité

Le siège central de la BEAC à Yaoundé au Cameroun/DR

Selon un rapport trimestriel de 
la Banque des Etats de l’Afrique 
centrale (Beac), les réserves 
brutes des banques congolaises 
ont augmenté de 26,5 % après 
des années de repli. Cette évo-
lution, à en croire l’institution 
bancaire sous-régionale, s’ex-
plique par la hausse des dépôts 
bancaires, la nouvelle règlemen-
tation des changes, ainsi que les 
rapatriements des avoirs exté-
rieurs détenus par les banques 
commerciales.
« Le niveau élevé de ce ratio 
constaté dans tous les pays 
de la sous-région depuis juin 
2019 révèle la solidité de la li-
quidité bancaire dans les pays 
de la zone Cémac, à des degrés 
certes différents », peut-on lire 
dans ce rapport.
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SOLIDARITÉ

Thievy Bifouma vient en aide  
aux familles démunies

Le footballeur professionnel 
congolais, Thievy Bifouma a of-
fert des vivres et des non-vivres à 
plus de quatre-vingt associations 
et orphelinats, aux chauffeurs de 
taxi et aux personnes ayant per-
du leurs emplois à Brazzaville du 
fait du Covid-19.
Le donateur a mis à profit cette 
occasion pour appeler les Congo-
lais au respect des mesures bar-
rières pour se prémunir contre le 
coronavirus.                          Page 3

COVID-19

Jeunesse consciente du Congo 
en campagne de sensibilisation

Depuis quelques jours, l’Associa-
tion « Jeunesse consciente du 
Congo » a initié une campagne 
de sensibilisation de proximité 
des populations des quartiers 
d’accès difficile à la pandémie 
du Covid-19. « Nous apportons 
l’information dans les zones 
d’accès dificile pour que la 
population prenne conscience 
de la gravité de cette pandémie 
qui fait des victimes à travers 
le monde et au Congo où on 

compte deux cent vingt-neuf 
contaminés, vingt-cinq guéris 
et neuf décès », a déclaré le pré-
sident de la Jeunesse consciente 
du Congo, Cyrvet Dheliat Ngot.
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Les membres de l’association sur le terrain

MÉDIAS

Une grande protection  
des journalistes s’impose

Un échantillon de don de Thievy Bifouma 

Dans un message vidéo publié le 3 mai, à l’occasion de la Journée mondiale de la liber-
té de la presse, le secrétaire général des Nations unies, Antonio Guterres, a invité les 
Etats à protéger les journalistes dans l’exercice de leur métier. « La propagation de 
la pandémie du Covid-19 a fait naître la désinformation, où de dangereux 
conseils de santé côtoient les théories conspirationnistes les plus folles. Dans 
les circonstances actuelles, ces décisions peuvent faire la différence entre la 
vie et la mort. Le remède, c’est la presse : des informations et des analyses 
vériiées, scientiiques et fondées sur des faits », a-t-il indiqué.                     Page 4

ALERTE COVID-19

En cas 

d’apparition 

de symptômes, 

appelez le 34 34 

pour la prise  

en charge 
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ÉDITORIAL

Déconfinement

Ce qui se passe aujourd’hui en France mais aussi 
en Italie, en Espagne, en Angleterre et de façon 
plus générale partout en Europe montre qu’il 

est plus difficile de sortir que d’entrer dans ce qu’il 
est convenu d’appeler le « confinement », c’est-à-dire 
la mise en place du système de distanciation entre les 
humains permettant de combattre efficacement l’ex-
pansion du coronavirus. D’où l’idée de simple bon sens 
selon laquelle il importe au plus haut point, pour nous 
Congolais, de préparer dès à présent et avec le plus 
grand soin le « déconfinement » qui surviendra à plus 
ou moins brève échéance.

Ce que démontre le casse-tête auquel se heurtent les 
peuples de l’hémisphère nord c’est d’abord et avant tout 
qu’il revient à l’Etat et aux pouvoirs publics de fixer la date 
précise à laquelle deviendra possible la levée des barrières 
de toute nature érigées pour enrayer la pandémie sur le 
territoire national. Mais c’est aussi et surtout le fait que l’es-
sentiel de ce travail devra être accompli dans les villes et 
les villages, bref dans toutes les agglomérations petites ou 
grandes que compte notre pays. Autrement dit que le dé-
confinement devra être géré sur le terrain par les élus, par 
les administrations, par les collectivités locales avec toutes 
les responsabilités individuelles et collectives que cela en-
traînera inévitablement.

S’il est, par conséquent, un devoir qui s’impose à toutes 
les autorités dans le moment présent c’est bien celui de 
rappeler leurs responsabilités à celles et ceux qui devront 
gérer ce passage difficile dans les semaines à venir, de les 
sensibiliser donc à la mission qui sera la leur demain. Et, 
bien sûr, de leur fournir corrélativement les moyens très 
divers qui leur permettront de remplir leur mission de fa-
çon efficace sans pour autant porter atteinte aux droits 
fondamentaux que garantit le système démocratique dans 
lequel nous vivons.

Observons donc dès maintenant avec la plus grande atten-
tion ce qui se passe sur les autres continents afin d’en tirer 
les leçons, en éviter les dérapages, en déduire le bon et le 
mauvais, bref ne pas commettre des erreurs qui pourraient 
nous coûter cher. Le Congo, notre Congo, est suffisam-
ment présent sur le Vieux continent grâce à sa diplomatie 
et à sa puissante  diaspora pour mener à bien ce travail 
sans attendre que soit donné chez nous le feu vert du dé-
confinement. Et une telle vigilance ne pourra  avoir que de 
bons, très bons résultats.

Les Dépêches de Brazzaville

Le rebond de la liquidité du sys-
tème bancaire congolais est aussi 
dû à la nouvelle règlementation 
des changes et aux rapatriements 
des avoirs extérieurs détenus par 
les banques commerciales. Selon 
la Banque des États de l’Afrique 
centrale (BEAC), qui vient de 
publier son rapport trimestriel 
sur la politique monétaire, ces ré-
serves brutes sont composées des 
comptes des entreprises (réserves 
libres) et des réserves obligatoires.
Cet état de santé du système ban-
caire national, à en croire les ex-
perts, se traduit par l’évolution du 
taux de couverture des crédits par 
les dépôts. Par exemple, à la fin 
décembre 2019, l’analyse en glis-
sement annuel montre que le ratio 
des dépôts a connu un accroisse-
ment de 104,8 % à 115,8 %, soit un 

coefficient de réserve de 4,7 points 
à 27,9%, un ratio réserves libres/
réserves obligatoires de 253,6% à 
292,8% et un ratio réserves libres/
crédits à l’économie de 17,4% à 
24,1%.
« Le niveau élevé de ce ratio 
constaté dans tous les pays de 
la sous-région depuis juin 2019 
révèle la solidité de la liquidi-
té bancaire dans les pays de la 
zone Cémac, à des degrés certes 
différents. Toutefois, cette évolu-
tion devrait être nuancée du fait 
du repli des concours aux éco-
nomies de la zone, en lien avec 
la consolidation sur l’Etat équa-
to-guinéen d’un certain nombre 
des créances bancaires », peut-on 
lire dans le rapport de la banque 
centrale.
La publication du rapport trimes-

triel sur la politique monétaire in-
tervient quelques jours seulement 
après l’appel des pétroliers sou-
tenu par la chambre africaine de 
l’énergie, demandant à la banque 
centrale d’assouplir les restrictions 
de la règlementation des changes. 
Ceux-ci considèrent les mesures « 
très peu attrayantes » pour les in-
vestissements étrangers dans un 
contexte de crise sanitaire du co-
ronavirus.
D’après cette règlementation en vi-
gueur depuis mars 2019, les trans-
ferts de plus d’un million FCFA 
hors espace Cémac doivent être 
approuvés par la banque centrale 
et les produits d’exportation supé-
rieurs à cinq millions doivent aussi 
être rapatriés en cent cinquante 
jours sur un compte bancaire local.

Fiacre Kombo

Le comité de la Force montante congolaise (FMC) du sixième 
arrondissement, Talangaï, a fait, le 4 mai, un don de masques de 
protection aux vendeurs et vendeuses du marché du quartier Petit 
chose. Un geste qui s’inscrit dans le cadre de la lutte contre la 
propagation du coronavirus (Covid-19).  

Produits au niveau local, ces 
masques ont été remis au comi-
té du marché qui va en distribuer 

aux vendeuses et vendeurs de 
ce marché. Selon le président du 
comité FMC Talangaï, Hermann 

Koumou Ollessongo, ce geste ré-
pond à l’appel à la solidarité lancé 
par le chef de l’Etat, Denis Sassou 
N’Guesso.
L’objectif étant de permettre aux 
vendeurs de se protéger contre le 
Covid-19, étant donné qu’ils sont 
plus exposés à la maladie qui fait 
des victimes dans le monde.
« La jeunesse du Parti congolais 
du travail que nous sommes, 
de concert avec la direction na-
tionale de notre parti, a voulu 
répondre à l’appel du président 
de la République. C’est pour cela 
que le comité FMC Talangaï s’est 
mobilisé pour faire ce don de 
masques aux vendeurs du mar-
ché dit Petit chose ain que les 
gestes barrières édictés par le 
gouvernement soient respectés 
par tous », a indiqué Hermann 
Koumou Ollessongo.
Il a exhorté les jeunes à la prise de 
conscience et au respect des me-
sures annoncées par les autorités 
sanitaires nationales.

Firmin Oyé

MONNAIE

Le système bancaire congolais en hausse de liquidité 

Les réserves brutes des banques congolaises ont augmenté de 26,5 % après des années de repli. Selon la 
banque centrale, l’évolution de la liquidité bancaire s’explique par la hausse des dépôts bancaires. 

La FMC Talangaï offre des masques  
aux vendeurs du marché Petit chose

Hermann Koumou Ollessongo répondant aux questions des journalistes/Photo Adiac 
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La pandémie du Covid 19 
n’a pas épargné le Congo qui 
compte à ce jour plus de deux 
cents patients contaminés. Le 
pays déplore la perte de deux 
médecins sans oublier ceux 
testés positifs qui continuent 
à se battre pour leur survie. 
Pour empêcher l’hécatombe 
du côté de corps médical qui 
est en première ligne dans dans 
la lutte contre le coronavirus, 
une cellule technique locale a 
été constituée par le Conseil 
départemental de l’Ordre des 
médecins de Pointe-Noire et du 
Kouilou. Elle est composée de 
neuf membres dont un supervi-
seur le Dr Gaspard Ligace Lin-
gouala et quatre membres du 
bureau exécutif dirigé par le Dr 
Firmin Bossali, le Dr Gangoué 
est coordonnateur, Bassoukissa 
secrétaire administratif et le Dr 
Francoise Ndinga Andely se-
crétaire chargée des finances.
Cette cellule a pour objectif de 
contribuer à freiner la morbidi-
té et la mortalité liée au Covid 
19 des médecins évoluant dans 
les départements de Pointe-
Noire et du Kouilou, a dit le 
Dr Gaspard Ligace Lingoua-

la. Et d’ajouter que le Conseil 
départemental de l’Ordre des 
médecins de Pointe-Noire et 
du Kouilou soucieux du deve-
nir de leurs membres entend 
apporter sa contribution dans 
la lutte contre cette pandémie 
au travers d’un plan de riposte 
orienté vers la protection in-
dividuelle des professionnels 
de la santé, la mise en place 
des mécanismes de prise en 
charge rapide en cas d’atteinte 

par le Covid-19 en complé-
ment des actions menées par 
la coordination départemen-
tale. «En mettant cette cellule 
en place, notre souci est de 
protéger les médecins qui 
sont aujourd’hui exposés. 
Nous voulons aussi apporter 
notre contribution à toutes 
les actions menées pour lut-
ter contre cette pandémie. A 
travers les kits de prévention 
et de protection (bavettes, gel 

hydro-alcoolique, seau pour 
le lavement des mains…) que 
nous avons pu collecter grâce 
à l’apport des médecins lo-
caux et ceux de la diaspora, 
nous voulons aussi démon-
trer que nous sommes liés et 
prêts à nous soutenir », a-t-il  
signifié.  
Selon le Dr Lingouala, l’éradi-
cation du Covid-19 fait appel à 
des actions concertées et effi-
caces dans un élan de solidarité 

nationale. Cette lutte place les 
médecins et autres acteurs de 
santé en première ligne qui les 
expose au risque de contamina-
tion directe par des personnes 
atteintes dont ils sont appelés à 
assurer la prise en charge mal-
gré le manque de moyens ma-
tériels et financiers. A propos 
des certains médecins qui pour 
des raisons diverses ne sont pas 
présents à leur poste de travail 
depuis la crise sanitaire, Le Dr 
Lingouala a regretté cette atti-
tude. Et de rencherir : « Cette 
maladie a provoqué un état 
de psychose y compris chez 
les médecins puisqu’elle at-
taque tout le monde. Donc, 
il faut mettre les médecins 
dans les meilleures condi-
tions de travail en les proté-
geant. Ils doivent travailler 
dans les conditions qui leur 
permettent d’être présents à 
leur poste. » Sous la supervi-
sion du président du Conseil 
départemental de l’Ordre des 
médecins, la cellule technique 
locale va se déployer pendant 
la période de la crise sanitaire 
due au Covid-19.

Hervé Brice Mampouya

La tribune lors de la conférence de presse de l’Ordre des médecins/crédit photo Adiac 

COVID-19

Un plaidoyer pour la protection des médecins
Lors d’une conférence de presse tenue le 2 mai,  le Dr Gaspard Ligace Lingouala, président du conseil départemental de 
l’Ordre des médecins de Pointe-Noire et du Kouilou, a annoncé qu’une cellule technique locale a été mise en place pour servir 
d’organe technique ad’hoc chargé de l’implémentation des actions de prévention et de protection des médecins dans leurs 
diverses interventions.  

Originaires de la République du Congo et de la Répu-
blique démocratique du Congo, ces jeunes ont reconnu 
les faits qui leur sont reprochés. Ils ont soit volé, soit 
tenté de voler dans les différents quartiers de Braz-
zaville. En effet, ils excellaient dans le cambriolage des 
chambres froides et autres établissements alimentaires 
depuis l’instauration de l’état d’urgence sanitaire couplé 
au couvre-feu en République du Congo.
Selon les enquêtes policières, ces jeunes opéraient 
tard dans la nuit, surtout dans les profondeurs des 
quartiers à accès difficile. Certains d’entre eux sont 
spécialisés dans la défonce des voitures. Face à cette 
autre grande menace, le colonel de police Jean Pierre 
Okiba appelle la population à une franche collabora-
tion avec les services de police afin de barrer la voie 
à ces délinquants. « Nous avons un numéro vert 
qui est le 117. La police ne peut pas être partout 
dans toutes les rues. Elle ne peut pas aussi as-
surer le gardiennage de chaque boutique. Donc, 
nous devons faire preuve de vigilance dans nos 
quartiers », a exhorté le directeur départemental de 
la police de Brazzaville.
Notons que depuis l’instauration de l’état d’urgence et 
du couvre-feu, de nombreuses personnes se plaignent 
du fait que les boutiques et autres établissements de 
commerce sont cambriolés dans les quartiers.  

Parfait Wilfried Douniama

ACTES DE CAMBRIOLAGE À BRAZZAVILLE

La police appelle  
la population à la vigilance
Le directeur départemental de la police de Brazzaville, le 
colonel Jean Pierre Okiba, qui a récemment présenté 
vingt-quatre jeunes présumés auteurs, a invité la 
population à la vigilance. 

Après avoir invité dans une vi-
déo, il y a quelques jours, les 
Congolais à respecter le confi-
nement et les mesures barrière 
édictées par le gouvernement, 
la star congolaise de football, a 
offert des produits de première 
nécessité à la population braz-
zavilloise.
Selon Aimé Wonga, coordon-
nateur national des actions de 
Thievy Bifouma, ce don desti-
né aux personnes vulnérables, 

permettra à ces dernières de 
bien passer ce moment de 
confinement à domicile.
Il est distribué dans tous les ar-
rondissements de Brazzaville. 
Composé de plus de cinq cents 
sacs de riz, bidons d’huile, 
pâtes, de la volaille, du poisson 
salé et autres, ce don est égale-
ment destiné aux orphelinats, 
associations des taximen, aux 
personnes vivant avec handi-
cap, aux églises et autres ac-

teurs.
C’est un geste qui marque ain-
si l’attachement de l’attaquant 
congolais à son pays et aux 
personnes vulnérables. « Mer-
ci beaucoup à papa Bifouma 
pour ce qu’il a fait pour nous 
», a conié un bénéiciaire du 
don. Abondant dans le même 
sens, un responsable d’une as-
sociation bénéiciaire a signi-
ié que ce don arrive à point 
nommé, car la population est 

en dificulté à cause de la 
crise sanitaire. « Que Dieu 
lui bénisse car cette aide, 
en pleine période conine-
ment, nous aidera beau-
coup », a-t-il ajouté.
D’autres bénéficiaires ont 
profité de l’occasion pour 
prononcer des prières et 
souhaits de bénédiction à 
l’égard de Thievy Guivane 
Bifouma Koulossa, l’actuel 
attaquant du club Yeni Ma-
latyaspor, en Turquie.
A en croire certaines 
sources, ce geste de plus de 
six million cinq cent mille 
francs CFA, sera également 
fait à l’endroit de la popula-
tion de Pointe-Noire.

Rude NgomaUn échantillon du don de Thievy Bifouma/DR

Thievy Bifouma au chevet des démunis de Brazzaville
Plus de quatre-vingt associations et orphelinats, des chauffeurs de taxi et autres personnes vulnérables ayant 
perdu leurs emplois à Brazzaville suite au coronavirus (Covid-19) ont reçu des vivres et non vivres de la part de 
l’international congolais, Thievy Bifouma.  
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L’Association « Jeunesse consciente 
du Congo » n’est pas en marge de la 
lutte contre le Covid-19. La structure 
joue le rôle de relais communautaire 
dans la sensibilisation de proximi-
té sur la pandémie dans les zones 
enclavées de Brazzaville et d’autres 
localités du pays, notamment les Pla-
teaux, la Bouenza et le Niari pour le 
moment, à en croire son président 
Cyrvet Dheliat Ngot. « Nous appor-
tons l’information dans les zones 
d’accès dificile pour que la po-
pulation prenne conscience de la 
gravité de cette pandémie qui fait 
des victimes à travers le monde, 
notamment dans notre pays avec 

deux cent vingt-neuf  contaminés, 
vingt-cinq guéris et neuf morts », 
a-t-il déclaré.
Sur le terrain, les membres de cette 
association n’y vont pas les mains 
vides. La sensibilisation est accompa-
gnée de la distribution des masques 
dont le port est désormais obligatoire 
dans les milieux publics comme l’a 
instruit le président de la République 
lors de son adresse à la nation le 30 
avril. « Nous avons lancé une com-
mande de deux mille cinq cents 
masques. Aujourd’hui, mille trois 
cent cinquante-cinq sont dispo-
nibles et nous les mettons gratui-
tement à la disposition de la po-

pulation pour être en phase avec 
les mesures édictées par le gouver-
nement », a expliqué le président de 
ladite association. 
A l’égard des jeunes, Cyrvet Dheliat 
Ngot a réitéré l’appel au strict respect 
des mesures barrières, entre autres se 
laver régulièrement les mains avec du 
savon ou du gel hydro-alcoolique, la dis-
tanciation sociale, le port du masque, 
le confinement à domicile dans le but 
de couper la chaîne de propagation. 
L’Association « Jeunesse consciente 
du Congo » compte poursuivre la sen-
sibilisation dans d’autres localités du 
pays à travers ses antennes.

Rominique Makaya

COVID 19

L’Association « Jeunesse consciente » 
sensibilise dans les zones enclavées
Les activistes de l’Association « Jeunesse consciente du Congo » font des descentes dans les quartiers 
d’accès difficile pour une sensibilisation de proximité à la pandémie et les mesures à observer pour éviter 
sa propagation.  

Les membres de l’association sur le terrain

TOUS CONTRE LE CORONAVIRUS
LEBENBAY International

Des masques, des respirateurs et autres maté-
riels médicaux, disponibles.
Assure des services de désinfections de lieux 
publliques.
Contact : BEN
Tél.  : 06 505 28 25
WhatsApp : 05 001 48 31

Le patron de l’Onu a appelé à une plus grande protection des journa-
listes qui fournissent « le remède » à ce qu’il qualifie de pandémie de 
désinformation entourant la crise du coronavirus.
« La propagation de la pandémie du Covid-19 en a fait naître une 
nouvelle, celle de la désinformation, où de dangereux conseils de 
santé côtoient les théories conspirationnistes les plus folles. Dans les 
circonstances actuelles, ces décisions peuvent faire la différence entre 
la vie et la mort. Le remède, c’est la presse : des informations et des 
analyses vériiées, scientiiques et fondées sur des faits », a déclaré le 
chef de l’ONU.
Alors que la crise du Covid-19 s’est aggravée, le chef de l’ONU et l’Or-
ganisation mondiale de la santé (OMS) se sont concentrés sur la lutte 
contre « l’infodémie » entourant le Covid-19.
Fin mars, le Secrétaire général l’Onu a annoncé le lancement d’une 
stratégie de communication pour lutter contre la montée des théories 
de la désinformation et du complot entourant la nouvelle maladie. Il a, 
en outre, exhorté les gouvernements à protéger les journalistes et les 
autres personnes travaillant dans les médias et à respecter la liberté de 
la presse.
Selon lui, même s’il est inévitable de restreindre temporairement la li-
berté de circulation pour vaincre le Covid-19, « cela ne doit pas être un 
prétexte pour empêcher les journalistes de travailler ».
Antonio Guterres a remercié les médias « qui nous apportent faits 
et éclairages, qui tiennent les dirigeants, tous secteurs confondus, 
comptables de leurs actes, et qui savent exprimer les vérités qui dé-
rangent ». Il a en particulier salué « celles et ceux qui sauvent des vies 
en informant sur la santé publique ».
« Et nous appelons les gouvernements à protéger les professionnels 
des médias et à renforcer et protéger cette liberté de la presse indis-
pensable pour un avenir de paix, de justice et de respect universel des 
droits humains », a-t-il conclu.

Représailles contre des journalistes

De son côté, un expert indépendant des Nations Unies en matière de 
droits de l’homme a indiqué que depuis le début de la flambée de la ma-
ladie, il avait reçu des « témoignages alarmants » de représailles contre 
des journalistes, sous prétexte de répandre de la désinformation.
David Kaye, le Rapporteur spécial sur la promotion et la protection du 
droit à la liberté d’opinion et d’ex-
pression a documenté ces me-
naces dans son dernier rapport 
au Conseil des droits de l’homme 
des Nations unies, qui supervise 
son mandat. Ce dernier a souli-
gné le rôle essentiel d’une presse 
libre, en particulier lors d’une 
crise sanitaire.
Ces derniers mois, les médias in-
dépendants ont été « un levier 
essentiel pour l’information du 
public », a-t-il dit, les journalistes 
découvrant des mensonges de gouvernements tout en aidant les gens 
du monde entier à comprendre la nature et l’ampleur de la pandémie.
Par conséquent, détenir des journalistes pour avoir fait leur travail, va 
directement à l’encontre de l’obligation de garantir un environnement 
favorable aux médias, a-t-il déclaré. Environ deux cents cinquante 
journalistes dans le monde sont actuellement derrière les barreaux, se-
lon des données du Comité pour la protection des journalistes.
« À un moment où les épidémies se propagent dans les centres de 
détention, la cruauté de la détention est révélée, imposant une peine 
supplémentaire excessive qui comporte des risques de maladie et de 
mort », a déclaré David Kaye.
« La criminalisation du journalisme doit cesser. Cela peut commen-
cer par la libération immédiate des journalistes », a-t-il ajouté.

Yvette Reine Nzaba

L’ONU appelle à une plus grande 
protection des journalistes

Dans un message vidéo publié le 3 mai à l’occasion de la Journée 
mondiale de la liberté de la presse, le secrétaire général de l’ONU, 
Antonio Guterres a souligné le rôle crucial des médias pour aider les 
gens à prendre des décisions éclairées.

« La criminalisation 

du journalisme doit 

cesser. Cela peut 

commencer par la 

libération immédiate 

des journalistes »

Le week-end dernier a été consa-
cré, pour les élèves de troisième, 
aux cours d’histoire-géographie 
sur le thème «La décolonisation de 
l’Afrique noire française». Les ter-
minales de toutes les séries confon-
dues ont d’abord suivi le cours d’his-
toire (Relation Est-Ouest, période 
de la détente) puis la philosophie 
sur le thème de l’histoire. Les élèves 
devant leurs smartphones ou leurs 
ordinateurs connectés, pour la plu-
part chez eux, ont trouvé des ré-
ponses à leurs inquiétudes ayant 
trait avec les notions du jour. Il s’est 
agi, en effet, des questions posées 
par les élèves et parents d’élèves 
lors de cette vidéoconférence  sur 
l’application Zoom.
Plusieurs élèves issus des écoles 
publiques et privées du Congo dont 
celles de Nkayi, Pointe-noire, Ma-
dingou, Brazzaville, Dolisie, Ewo et 
autres ont participé à cet échange. 
A l’image d’une salle de classe nor-
male, les professeurs ont introduit 
leur cours avant de les développer en 
interaction avec les participants tout 
en répondant avec lucidité aux ques-
tions qui ont été posées en direct. 
«C’était magniique, je demande 
aux élèves congolais de proiter  
de ce genre d’initiatives pour po-
ser leurs questions et obtenir des 
réponses. C’est une manière de 
poursuivre la préparation de leur 
examen. J’invite les parents et 
élèves de se connecter pendant les 

week-ends sur l’application Zoom 
pour participer gratuitement aux 
séances de cours en ligne », a indi-
qué Durnel Remy Eyallo, professeur 
d’histoire-géographie.
Le ministre de l’Enseignement pri-
maire, secondaire et de l’Alphabéti-
sation, Anatole Collinet Makosso, qui 
a également participé à ces échanges, 
a demandé aux élèves de travailler 
tout en posant les questions sus-
ceptibles d’éclairer leur lanterne. Il 
a, par la même occasion,  félicité les 

enseignants pour leur disponibilité.  
Notons que ces cours via la vidé-
oconférence qui se déroulent chaque 
week end sont  comme les cours dif-
fusés à la télévision, dans la presse 
écrite, sur les réseaux sociaux et les 
polycopies. Ce sont des composants 
du programme Ecole à domicile mis 
en place par le ministère de l’Ensei-
gnement primaire, secondaire et de 
l’Alphabétisation en cette période 
de confinement.

Rude Ngoma

Un enseignant dispensé un cours en ligne /Adiac 

ECOLE À DOMICILE

Les élèves interagissent avec les enseignants 
Depuis quelques semaines, les élèves congolais en classe d’examen assistent chaque week-end en direct 
aux cours virtuels animés par les enseignants évoluant dans les écoles de Brazzaville. 
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Un vaccin d’ici à la fin de l’année ? 
En pleine campagne électorale, Do-
nald Trump a voulu faire souffler un 
vent d’optimisme quant à une fin 
possible de la pandémie qui para-
lyse l’économie planétaire. «Nous 
pensons que nous aurons un 
vaccin d’ici la in de cette année», 
a affirmé le président américain di-

manche soir à Fox News. Des pro-
pos qui ont été aussitôt relativisés 
par de nombreux scientifiques qui 
considèrent que la découverte d’un 
vaccin peut prendre des années.
En tout cas, toute la communauté 
scientifique mondiale est engagée 
dans une course contre la montre. 
Selon l’Organisation mondiale de la 

santé (OMS), seule la découverte 
d’un vaccin ou d’un remède per-
mettra de mettre fin à la pandémie 
qui affecte l’intégralité de la planète 
au prix d’une récession sans pré-
cédent. Une centaine de projets de 
vaccins ont été lancés à travers le 
monde, dont une dizaine en phase 
d’essais cliniques, selon des don-

nées diffusées par la London School 
of Hygiene & Tropical Medicine.
Dans l’espoir de hâter le proces-
sus, l’Union européenne a invité 
lundi à Bruxelles à une conférence 
mondiale de donateurs pour la re-
cherche, avec le soutien des princi-
paux dirigeants européens. Organi-
satrice de cette conférence en ligne, 
la présidente de la Commission 
européenne, Ursula von der Leyen, 
espère réunir 7,5 milliards d’euros. 
D’ici la découverte d’un tel vaccin, 
le respect des gestes barrières et de 
la distanciation sociale restent de 
mise.

L’heure du déconfinement se 

poursuit avec prudence

Aux Etats-Unis, pays le plus en-
deuillé avec près de 70.000 décès, 
les deux tiers des 50 Etats ont com-
mencé à lever ou sont sur le point 
de lever leurs mesures de confine-
ment, afin de relancer l’économie. 
Son président a dit tabler sur jusqu’à 
100.000 morts au total dans son 
pays. Sans confinement, ce chiffre 
aurait pu être de plus de 2,2 millions 
de personnes, a-t-il souligné.
C’est avec d’infinies précautions 
qu’une quinzaine d’Etats européens 
ont à leur tour entrepris lundi d’allé-
ger les mesures de confinement im-
posées depuis de longues semaines 
à leurs habitants. A commencer par 
l’Italie, pays le plus frappé du conti-
nent avec près de 29.000 morts, où 
les habitants sont désormais au-
torisés à sortir, selon des schémas 
variant selon les régions. Mais l’ur-
gence n’est pas terminée, a martelé 
la ministre de l’Intérieur, Luciana 
Lamorgese. Seule la responsabilité 
de la population pourra empêcher 

une deuxième vague estiment les 
observateurs.
Du Portugal à la Serbie, de nom-
breux autres pays ont allégé lun-
di leurs mesures de confinement, 
l’Autriche, pionnière en la matière, 
se risquant même à une rentrée sco-
laire partielle, de même que certains 
Länder allemands. Les terrasses 
des cafés et des restaurants ont pu 
rouvrir en Slovénie et en Hongrie, 
excepté dans la capitale Budapest. 
En Pologne, des hôtels, des centres 
commerciaux, des bibliothèques et 
certains musées également.
Hors d’Europe, le Nigeria, la Tunisie 
ou le Liban ont aussi levé lundi cer-
taines restrictions. Mais en Algérie, 
de nombreux commerces, rouverts 
la semaine dernière, ont dû fermer 
à nouveau dans plusieurs régions, 
dont Alger, en raison du non respect 
des règles d’hygiène et de la distan-
ciation sociale.
Au Japon, le Premier ministre Shin-
zo Abe a annoncé lundi la prolon-
gation dans tout le pays jusqu’au 
31 mai de l’état d’urgence, le gou-
vernement jugeant prématuré de 
le lever face à la progression de 
l’épidémie de coronavirus, la décrue 
du nombre de personnes infectées 
n’étant pas suffisante. Shinzo Abe 
avait introduit l’état d’urgence à 
Tokyo et dans six autres régions le 
7 avril puis l’avait étendu à tout l’ar-
chipel nippon. Il devait prendre fin 
mercredi.
La pandémie a fait au moins 245.576 
morts dans le monde depuis son 
apparition en décembre en Chine, 
dont plus de 143.000 en Europe. 
L’impact économique de la pandé-
mie n’épargne aucun pays.

Julia Ndeko avec AFP
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FAITS MARQUANTS
En Europe, il va falloir gérer les attentes des populations tout au long de l’abandon progressif des mesures de res-
trictions, a recommandé lundi la directrice du Centre européen de prévention et de contrôle des maladies, Andrea Ammon, 
devant une commission du Parlement européen. « C’est un marathon, pas un sprint… Les attentes des gens à propos de la 
pandémie, de sa durée, des effets qu’elle continuera d’avoir sur leurs vies dans un futur proche, tout cela doit être géré, a-t-elle 
prévenu ajoutant : Cela ne va pas s’arrêter de si tôt et les gens doivent se préparer mentalement à cela». L’Europe a enregistré 
plus de 1,360 million de cas de Covid-19 à la date du 3 mai, et décompté près de 140.000 morts.

250 soignants sud-africains ont commencé lundi au Cap à tester les éventuels effets protecteurs contre le Covid-
19 du BCG, vaccin utilisé depuis plus d’un siècle pour se protéger de la tuberculose. Ce test est conduit à l’hôpital Tygerberg. 
Certaines observations suggèrent que le BCG aurait des effets sur le système immunitaire notamment qu’il le renforcerait 
contre les infections respiratoires. Des études ont montré que les enfants immunisés par le BCG souffraient moins de mala-
dies respiratoires. D’autres travaux suggèrent qu’il pourrait protéger de l’asthme et des maladies auto-immunes comme le 
diabète de type 1. Des études cliniques équivalentes à celle du Cap sont actuellement conduites aux Pays-Bas, en Australie et 
en France pour démontrer un éventuel effet bouclier du BCG. Leurs résultats n’ont pas encore été publiés.

Au Nigeria, le nouveau coronavirus serait la cause de la plupart des dizaines de morts mystérieuses enregistrées 
depuis plusieurs semaines dans l’Etat de Kano, le deuxième Etat le plus peuplé du Nigeria, ont annoncé les autorités dimanche 
soir. «Selon les premiers résultats de l’enquête, la plupart des morts enregistrés dernièrement sont dus au coronavirus», a 
déclaré Nasiru Sani Gwarzo, à la tête de l’équipe médicale spécialisée Covid-19 pour Kano. «Bien que les décès aient été attri-
bués initialement à d’autres maladies, nous pouvons dire désormais que la cause principale de l’explosion de morts à Kano est 
due au coronavirus», a-t-il indiqué, sans toutefois donner de chiffres exacts.

Les filières noix de cajou et coton de Côte d’Ivoire vont perdre en 2020 l’équivalent de 500 millions de dollars (455 
millions d’euros) de recettes d’exportations à cause du coronavirus. La Côte d’Ivoire est le premier producteur mondial de noix 
de cajou (appelé aussi anacarde) et le troisième producteur africain de coton. Sur le marché international, les offres en direc-
tion de la Côte d’Ivoire étaient de 1.400 dollars la tonne de noix de cajou. Les mêmes contrats négociés ont chuté à l’apparition 
de la pandémie pour se situer à 900 dollars soit un gap de 500 dollars, sur 600.000 tonnes de produits à exporter vers le Viet-
nam et l’Inde. La perte serait de plus de 300 millions de dollars.

Le groupe Glencore a annoncé la reprise de l’activité de ses mines de cuivres en Zambie pendant trois mois mais 
confirmé son intention de les fermer définitivement ensuite en raison de la baisse des cours et de la pandémie de coronavirus. 
Le géant minier avait mis en sommeil début avril les deux sites zambiens de sa filiale locale Mopani Copper Mines mettant en 
péril des milliers d’emplois. «Mopani Copper Mines PLC va reprendre ses opérations et annonce que ses sites seront ensuite 
mis en sommeil au bout de quatre-vingt-dix jours», a expliqué Glencore dans un communiqué publié dimanche soir. Selon le 
Syndicat des mineurs de Zambie (MUZ), la décision de Glencore menace 11.000 emplois dans le pays. Basé en Suisse, le géant 
minier a fait savoir la semaine dernière qu’il envisageait des coupes de 1 à 1,5 milliard de dollars dans ses dépenses d’investis-
sement en 2020 à cause des perturbations causées à ses activités par le Covid-19.

COVID 19

Le déconfinement engagé avec prudence dans certains pays
L’Europe a franchi lundi une nouvelle étape dans le déconfinement de ses populations mais la plus grande prudence reste de 
mise tandis qu’une course est engagée pour trouver un vaccin.

..

Cela fait onze longues années que les Diables rouges seniors dames 
luttent pour une qualification à la phase finale de la Coupe du monde 
sans pourtant y parvenir.  

Deuxième nation africaine à découvrir 
la Coupe du monde après la Tunisie, le 
Congo ne se montre pas régulier au ni-
veau mondial. L’équipe féminine congo-
laise est classée à la trentième place mon-
diale au nombre de participations soit 
quatrième équipe africaine après l’Ango-
la (14), la Tunisie(9) et la Côte d’Ivoire 
(7). Le Congo a en effet participé à cinq 
phases finales de la Coupe du monde 
sans laisser une bonne impression. En 
vingt-six matches disputés, le Congo n’a 
gagné qu’un seul (32-28) contre le Japon 
en 2007 dans la phase de poules.
Les  victoire (33-22) contre l’Australie 
et celle face au Kazakhstan (27-26)  sur 
les  six autres matches disputés dans le 
cadre de la Coupe du président a porté 
le nombre de victoire à trois. Insuffisant. 
En dehors de ces deux rencontres, les 
Congolaises quatre fois championnes 
d’Afrique (1979, 1981,  1983 et 1985), 
n’ont subi que des échecs.
Le Congo a   découvert la compétition 
en 1982. Les Diables rouges sont sorties 
bredouilles de cet apprentissage d’autant 
plus qu’elles ont été respectivement bat-
tues au premier tour par la Tchécoslo-
vaquie (13-30), l’Allemagne (10-32) et la 
Yougoslavie (11-37). Pour les matches de 
classements pour la 7e et 12e place, les 
Congolaises n’ont pas pu relever la tête. 
Elles se sont inclinées tour à tour face 
à la Norvège (14-28), devant les Etats 

Unis (16-19), face à la Roumanie (14-
35) puis contre la Bulgarie (20-31). Les 
Diables rouges sont 12e sur 12 équipes . 
Les Congolaises ont retrouvé la compéti-
tion en 1999 pour le même résultat. Elles 
s’inclinent face à la Russie (20-42) puis 
contre la Hongrie (17-39) avant d’en-
chaîner les contre-performances respec-
tivement face au Brésil (20-30), la Corée 
du sud  (19-36) et la Chine (15-31).  Le 
Congo se classe 22e sur 24 équipes.
Pour la première fois de leur histoire, les 
Diables rouges  ont confirmé leur place  
lors de l’édition suivante en 2001.  Les 
Congolaises ont une fois de plus subi la loi 
des plus forts mais en obtenant dans l’en-
semble des résultats pas catastrophiques.  
Elles s’inclinent contre la Suède (21-29), 
face à  la Hongrie (15-35), contre l’An-
gola (13-27), devant  la Roumanie (25-
29) puis face à l’Espagne (21-31). Elles 
conservent le même rang (22e sur 24 
équipes). Après avoir manqué les deux 
prochaines éditions (2003 et 2005), les 
Diables rouges sont revenues sur la scène 
continentale en 2007 avec pour ambition 
de faire mieux.
Les Congolaises ont réussi à améliorer 
leur classement en occupant au terme du 
tournoi la 17e place sur 24 nations.  Elles 
ont signé leur première victoire de l’his-
toire en dominant le Japon (32-28) après 
avoir perdu leurs deux premiers matches 
respectivement contre l’Espagne (24-29) 

et face à la Hongrie (20-33). Les Diables 
rouges ont terminé la phase de groupe 
à la troisième place, arrachant ainsi le 
ticket de disputer la Coupe du président, 
une compétition qui met aux prises les 
équipes classées troisième de leur groupe 
en vue d’établir un classement de la 13e 
à 18e place. Les quatrièmes de chaque 
groupe y disputent aussi pour établir un 
autre classement allant de 19e à la 24e 
place. Battues par la Tunisie (16-24), les 
Congolaises se sont inclinées également 
face à  l’Ukraine (28-31) pour occuper  la 
17e place grâce à leur victoire 27-26 sur 
le Kazakhstan. 
Les Diables rouges ont participé à leur 
dernière phase finale de la Coupe du 
monde en 2009. De la 17e place en 2007, 
les Congolaises ont chuté à la 20e place.  

Le Congo a perdu tous ses cinq matches 
du groupe notamment face à la Suède 
(19-28), l’Allemagne (23-36), le Dane-
mark (21-37), la France (22-29) et le 
Brésil (28-36). Obligées de disputer la 
Coupe du président, les Congolaises ont 
débuté cette compétition par une défaite 
face à l’Ukraine (30-38) avant de battre 
l’Australie (33-22) puis rechuter face à 
l’Argentine (26-35). Les congolaises oc-
cupent le 20e rang sur 24 nations.
Depuis 2009, l’équipe des seniors n’a plus 
connu ce bonheur de représenter le pays 
à cette fête mondiale à cause de ses mul-
tiples contre-performances lors des com-
pétitions africaines. Cela fait dix ans que 
les dames congolaises ne sont plus mon-
tées sur le podium. Les Diables rouges 
ont respectivement occupé la 5e place 

en 2010, 2014 et récemment en 2018 lors 
de la compétition qu’elles ont accueillie à 
Brazzaville). En 2012, le Congo était 6e 
puis 4e en 2016 en Angola après la dis-
qualification du Sénégal. La prochaine 
CAN qualificative à la Coupe du monde se 
disputera au Cameroun.  Les dirigeants 
de la Fédération congolaise de handball  
doivent créer les conditions pour que le 
handball congolais retrouve la place qui 
était la sienne.  Le Congo est la deuxième 
sélection la plus titrée du continent avec 
quatre trophées. Il a participé en 1980 
aux  Jeux olympiques de Moscou en oc-
cupant la 6e place après avoir été battu 
par URSS (11-30), la Hongrie (10-39), 
RDA (6-28), la Tchécoslovaquie (10-23) 
et la Yougoslavie (9-39).

James Golden Eloué

COUPE DU MONDE FÉMININE DE HANDBALL 

Le Congo privé de la compétition depuis plus de dix ans

L’équipe des Diables rouges seniors dames 5e à la dernière CAN à Brazzaville/Adiac
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L’Unicef qui appuie cette initiative du gouvernement congolais à tra-
vers le ministère de l’Enseignement primaire, secondaire et technique 
(EPST) vient de disponibiliser dans un premier temps plus de deux cent 
mille ouvrages. C’est le ministre d’Etat, ministre de l’EPST, Willy Bakon-
ga qui a procédé récemment à la remise officielle de ces cahiers d’exer-
cices destinés aux élèves de l’EPS. C’était en présence notamment du re-
présentant du Fonds des Nations unies pour l’enfance (Unicef) en RDC, 
Edouard Beigbeder, des inspecteurs, cadres centraux et provinciaux.
A en croire Edouard Beigbeder, avec les fonds déjà disponibles, l’Unicef a 
commencé l’impression de deux cent onze mille cahiers d’exercices mais 
l’objectif étant d’en imprimer deux millions cinq cents millions. «Nous 
lançons un appel à tous nos partenaires inanciers pour soutenir 
cette initiative et permettre aux enfants des milieux les plus reculés 
de continuer leur apprentissage », a-t-il déclaré.
Avec les financements de l’Unicef et du Partenariat mondial pour l’édu-
cation et l’appui technique de l’Unicef, ces cahiers d’exercices ont été 
conçus par des enseignants du primaire et du secondaire ainsi que par 
des inspecteurs et des spécialistes du ministère de l’EPST. Un cahier de 
coloriage a été conçu pour les élèves du cycle préscolaire. Pour le cycle 
primaire, trois cahiers ont été élaborés pour les trois degrés, à savoir 
l’élémentaire (1re et 2e), le moyen (3e et 4e) et le terminal (5e et 6e). De 
la 7e à la 12e année du secondaire, trois cahiers sont prévus pour couvrir 
tous les degrés. Ces cahiers d’exercices permettront de répondre aux 
besoins des enfants qui n’ont pas accès aux médias basés sur des tech-
nologies comme la radio, la télévision ou l’internet. Cette initiative du 
gouvernement ne concerne pas seulement la ville de Kinshasa. L’objectif 
est de desservir toutes les vingt-six  provinces du pays avec un focus sur 
certains territoires fragiles et les degrés terminaux du primaire et du 
secondaire dans un premier temps.

Blandine Lusimana

La vidéo compromettante sur le 
chef spirituel de l’Assemblée chré-
tienne de Kinshasa a fait le buzz 
sur la toile le week-end dernier 
laissant libre cours aux commen-
taires en sens divers des inter-
nautes. Dans cette vidéo furtive 
qui continue de faire parler d’elle 
sur les réseaux sociaux, le présu-
mé pasteur dont les traits de visage 
renvoient à ceux de l’évêque Pascal 
Mukuna se livre avec une dame, vrai-
semblablement à bord d’un véhicule, 
à des scènes érotiques.
Tout le problème, c’est au niveau 
de l‘authenticité de cette vidéo 
que certains spécialistes d’image 
remettent en cause en évoquant 
un montage avec une intention 
délibérée de nuire à la person-
nalité de l’évêque. Ce scandale 
est venu rajouter une couche à la 
polémique née de la plainte que 
Pascal Mukuna se propose d’initier 
contre l’ex-président Joseph Kabi-
la qu’il tient pour responsable de la 
décadence du pays au plan écono-
mique et social. Pour cet homme 

de Dieu,  Joseph Kabila et ses 
hommes devront répondre de leur 
gestion scrabreuse du pays qu’ils 
ont laissé presque en lambeaux, 
sans infrastructures dignes, ni des 
ressources financières à la hauteur 
du grand Congo.
Un peu partout dans les chaînes 
de télévision, l’évêque Mukuna n’a 
cessé de marteler sur la mégestion 
de l’ancien régime jusqu’à condi-
tionner ses adeptes de l’ACK, poli-
tisés à souhait. La croisade lancée 
par le pasteur contre le sénateur 
Joseph Kabila, par ailleurs autorité 
morale du Front commun pour le 
Congo (FCC), a entrainé une le-
vée de boucliers de la part de ses 
partisans qui ont réagi à leur ma-
nière. Et les arguments n’ont pas 
manqué pour contredire les allé-
gations de l’évêque qui, jusqu’à un 
passé récent, précisément avant 
l’alternance, fricotait avec le pou-
voir kabiliste.
 Pour les fidèles et partisans de 
l’évêque Pascal Mukuna, cette fa-
meuse sextape ne peut provenir 

que du FCC. Lui-même en est 
convaincu. « Je savais que ce 
coup allait arriver. Mais cela ne 
fait que renforcer notre combat 
», avait-il indiqué, en guise de réac-
tion. Pour Pascal Mukuna, cela fait 
partie du mode opératoire de la « 
Kabilie » qui, lorsqu’elle veut se 
débarrasser d’un témoin gênant, 
s’adonne à ces genres de pratiques 
peu recommandables. Il évoque 
notamment les coups montés 
contre Eugène Diomi Ndongala 
accusé de viol sur mineure, contre 
Kuthino Fernando accusé fausse-
ment de détention d’armes » et 
contre Moïse Katumbi embrigadé 
dans une affaire des mercenaires 
montée de toute pièce. « Vous 
inirez par comprendre la vé-
rité sur cette affaire de sextape 
», a renchéri l’évêque qui garde 
néanmoins son moral quoique des 
murmures quant à sa probable 
éviction de la direction de l’Eveil 
patriotique se font de plus en plus 
entendre.     

Alain Diasso

Pour permettre aux albinos de la 
RDC de faire face à la pandémie du 
coronavirus déclarée dans le pays 
depuis plus de deux mois déjà, 
World one foundation (WOF) et la 
Fondation Mwimba-Texas (FMT) 
ont organisé une matinée de sen-
sibilisation en faveur de cette ca-
tégorie des personnes vivant avec 
handicap, membres de l’ONG des 
albinos. C’était le 2 mai au siège de 
la FMT, dans la commune de Mont 
Ngafula,
A cette occasion, WOF, initiative 
de M. Miguel Benvindo Mbala, qui 
habite aux Etats-Unis, a offert aux 
albinos de la FMT des masques ar-
tisanaux de protection, un carton 
de flacons de savon liquide, deux 
seaux pour le lavage de mains et 
leurs supports ainsi que quatre 
sacs de riz et deux de semoule de 
maïs.
Souhaitant la bienvenue aux 
membres de WOF ainsi qu’à une 
vingtaine d’albinos conviés à cette 
manifestation, le président de la 
FMT, le catcheur albinos et cham-
pion d’Afrique, Alphonse Mwimba 
Texas, a expliqué que la rencontre 
rentre dans le cadre des journées 
de sensibilisation organisées par 
l’ONG des albinos ainsi que dans le 
cadre d’un travail en synergie avec 
WOF pour permettre à ces deux 
organisations d’accomplir leurs 
missions, qui visent le bien-être de 
l’être humain. Dans son interven-
tion, le président de WOF, Guelord 
Edudu Milango, a expliqué que 
l’appui de son ONG en faveur des 

albinos membres de la FMT avait 
pour objectif de « faire barrière, 
ensemble, à l’épidémie sur ses 
fronts les plus critiques et ainsi 
protéger la vie des plus fragiles 
dans le pays et dans le monde ».

Une éducation sanitaire pour 

lutter contre le Covid-19

Dans le cadre de la sensibilisation 
et la riposte à la pandémie, le Dr 
Masamba de WOF a rappelé aux 
albinos et autres membres de cette 
fondation des gestes barrières pour 
arrêter la propagation du Covid-19. 
Il a insisté sur le lavage régulier des 
mains, sur le port des masques, 
la désinfection des poignets des 
portes et tout endroit de la mai-
son régulièrement touché par les 
visiteurs et les membres de la mai-
sonnée, la limitation des visites et 
des sorties qu’au strict minimum et 
à la nécessité, la désinfection des 
habits portés, de tousser dans son 
coude replié et, en cas des symp-
tômes de cette maladie, de recou-
rir à l’unité de riposte.
Dans l’optique de cette sensibilisa-
tion sur la pandémie, le président 
de la FMT a appelé les albinos et 
toute la communauté humaine à 
adopter ce que, en catch, on ap-
pelle le style Alaska, où il y a plu-
sieurs athlètes contre un adver-
saire commun. « Comme notre 
adversaire est connu, le Co-
vid-19, nous sommes obligés de 
nous unir pour combattre contre 
lui, dans le style Alaska où il y a 
un contre tous », a-t-il expliqué. 

Appelant les albinos à respecter les 
gestes barrières, Mwimba Texas se 
dit confiant que l’humanité va l’em-
porter dans ce combat contre ce 
virus. Mais le président de l’ONG 
des albinos a insisté sur le respect 
des consignes données.

Venir en aide au développe-

ment dans le monde

WOF, note-t-on, est une ONG inter-
nationale à but non lucratif initiée 

par Muguel Benvindo Mbala, active 
dans plusieurs pays du monde. Elle 
travaille en synergie avec des par-
tenaires socio-économiques dans 
les domaines de la santé, de l’agri-
culture, de la nutrition, de l’envi-
ronnement, de l’assainissement, 
de l’éducation, du leadership de 
gestion, etc.
Face à la pandémie déclarée dans 
le monde depuis fin 2019, les 
membres de cette ONG sont en-

gagés dans le territoire national 
et partout dans la planète, chacun 
dans sa spécialité d’intervention, à 
lancer un appel commun à la soli-
darité envers les personnes et les 
communautés les plus vulnérables. 
L’objectif est, selon le président de 
cette ONG, de faire barrière en-
semble à cette pandémie sur ses 
fronts les plus critiques et de pro-
téger ainsi la vie des plus fragiles.

Lucien Dianzenza

COVID-19

World one foundation vole au secours des albinos
L’ONG a remis des savons liquides, des seaux pour le lavage des mains ainsi que des sacs de riz et de semoule de maïs aux 
membres de la Fondation Mwimba Texas.  

Le lavage symbolique des mains par le président de la WOF/Adiac

Unicef disponibilise les premiers cahiers 

d’exercices pour les cours à distance

Malgré la fermeture des écoles à la suite de l’état d’urgence 
occasionné par le Covid-19 en RDC, les élèves pourront apprendre à 
distance des cours à partir des programmes d’apprentissage qui 
seront diffusés à travers les chaînes de télévision et de radio dont la 
RTNC, Educ TV et Radio Okapi.  

BUZZ SUR LA TOILE

L’évêque Pascal Mukuna désacralisé 
Initiateur de la plate-forme « Eveil patriotique », un mouvement citoyen 
destiné à poursuivre en justice tous ceux qui ont brillé par la mauvaise 
gestion des finances publiques, l’évêque Pascal Mukuna fait aujourd’hui 
l’objet d’une vidéo compromettante diffusée dans les réseaux sociaux de 
nature à hypothéquer son combat sociopolitique.
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1.Le Gouvernement de la République du 
Congo a reçu un financement du Groupe de 
la Banque africaine de développement (BAD) 
afin de couvrir le coût du Projet de la Dorsale 
à fibre optique d’Afrique   Centrale (CAB-
Congo), et a l’intention d’utiliser une partie 
des sommes accordées au titre de ce prêt 
pour effectuer des paiements au titre d’un 
contrat  de service d’un consultant individuel 
chargé de la mise à jour de l’Etude d’Impact 
Environnemental et Social (EIES) et du Plan 
de Gestion Environnementale et Sociale 
(PGES) dans le cadre de la mise en œuvre d’in-
frastructures optiques sur le segment sous 
fluvial Pokola-Ouesso-Kabo-Bomassa-Salo, 
reliant le Congo à la République Centrafricaine 
(RCA).

2.Les services prévus au titre de ce contrat 
consistent à mettre à jour l’EIES et le PGES 
sur le segment précité afin d’identifier et 
d’évaluer les impacts en vue de préconiser 
des mesures permettant d’éviter, d’atténuer 

ou, le cas échéant, de compenser les impacts 
négatifs et de bonifier/renforcer les impacts 
positifs. Cette mise à jour sera menée confor-
mément aux procédures d’évaluation des 
études d’impact environnemental dévelop-
pées par l’Etat Congolais et en parfaite confor-
mités avec les procédures opérationnelles 
de la Banque africaine de développement 
(BAD).

3. L’Unité de Coordination du Projet de la Dor-
sale à fibre optique d’Afrique Centrale (CAB), 
Composante du Congo, du Ministère des 
Postes des Télécommunications et de l’Eco-
nomie Numérique (MPTEN), ci-après dénom-
mée « l’Organe d’Exécution » (OE), invite les 
Consultants individuels à présenter leur can-
didature en vue de fournir les services décrits 
ci-dessus. Les consultants intéressés doivent 
produire les informations sur leur capacité et 
expérience démontrant qu’ils sont qualifiés 
pour les prestations susmentionnées (lettre 
de motivation, curriculum vitae à jour et signé 

; copies des différents diplômes et autres 
attestations des formations/stages ainsi que 
des services rendus dans un domaine simi-
laire avec les références des clients, etc.). 

4.Les critères d’éligibilité, d’établissement de 
la liste restreinte et la procédure de sélection 
seront conformes « aux Règles et Procédures 
pour l’utilisation des Consultants de la Banque 
africaine de développement, Edition de Mai 
2008, révisée en Juillet 2012 », qui sont dispo-
nibles sur le site web de la Banque à l’adresse 
: http://www.afdb.org.     
 
5.Les candidats intéressés peuvent obtenir 
des informations supplémentaires à l’adresse 
mentionnée ci-dessous aux heures d’ouver-
ture de bureaux suivantes : 09h00-16h00, 
(heure locale, TU+1) du lundi au vendredi.  

6.Les expressions d’intérêt doivent être dépo-
sées à l’adresse mentionnée ci-dessous  ou 
transmis par mail au plus tard le  12 Mai 2020 

à 16h00 (heure locale, TU+1)  et porter expres-
sément la mention «Avis de Manifestation d’In-
térêt pour le recrutement d’un consultant indi-
viduel pour la mise à jour de l’Etude d’Impact 
Environnemental et Social (EIES) et du Plan 
de Gestion Environnementale et Sociale 
(PGES) dans le cadre de la mise en œuvre d’in-
frastructures optiques sur le segment sous 
fluvial Pokola-Ouesso-Kabo-Bomassa-Salo, 
reliant le Congo à la République Centrafricaine 
(RCA) »

A l’attention de Monsieur le Coordonnateur 
p.i. du Projet CAB -Congo
Rue Locko Issac, derrière l’Ambassade des 
Etats Unis d’Amérique au Congo
Tel : +242 06 835 00 41
Mail : contact@cabcongo.com;   
omfnadin@gmail.com

Le Coordonnateur par intérim

Michel NGAKALA

AVIS A MANIFESTATION D’INTERET 
(SERVICES DE CONSULTANTS - INDIVIDUELS)

Secteur      :   Télécommunications
Référence de l’accord de financement :   n° : 2000200000001 
N° d’Identification du Projet   : P- CG- GB0-002 
AMI n°      : 003/MPTEN/2020/UCP/CAB

1. Le Gouvernement de la République du Congo 
a reçu un financement du Groupe de la Banque 
africaine de développement (BAD) afin de cou-
vrir le coût du Projet dorsale à fibre optique 
d’Afrique   Centrale (CAB-Congo), et a l’intention 
d’utiliser une partie des sommes accordées au 
titre de ce prêt pour financer les services d’un 
Consultant Individuel en qualité de Coordonna-
teur du projet de la Dorsale à fibre optique 
d’Afrique centrale, composante Congo (CAB-
Congo).

2. Les services au titre de ce contrat sont essen-
tiellement :    
•Superviser et coordonner l’ensemble des acti-
vités du projet au niveau national ;
•Hiérarchiser les priorités, définir et organiser 
le calendrier des activités du projet, en concer-
tation avec les autres structures de l’Etat 
concernées par le projet, en tenant compte des 
différentes contraintes ;
•Coordonner la programmation annuelle des 
activités et du budget annuelle (PTBA), ainsi que 
le Plan de Passation des Marchés (PPM) ;
•Assurer l’autorité directe sur l’ensemble du 
personnel de l’UCP/CAB ;
•Suivre et coordonner quotidiennement l’avan-
cement du projet sur la base d’un chrono-
gramme clair et régulièrement mis à jour ;
•Rendre compte de l’état des réalisations pré-
cises à la tutelle (MPTEN) et au bailleur de fonds 
(BAD) ;
•S’assurer de la mise en œuvre du projet confor-
mément aux documents s’y rapportant (rapport 
d’évaluation, accords de prêt, etc.) et du manuel 

de procédures ;
•Assurer le respect des procédures applicables 
en matière d’acquisitions, de gestion financière 
et de décaissements ;
•Coordonner avec les différentes parties pre-
nantes nationales du projet les procédures d’ac-
quisitions et de réalisation des activités les 
concernant ;
•Passer en revue les différents documents d’ac-
quisitions (avis à manifestation d’intérêts, appel 
d’offres, demande de propositions, rapports 
d’analyse, etc.) produits par l’UCP/CAB en col-
laboration avec les différents bénéficiaires 
nationaux avant de les transmettre à la Banque 
pour avis de non-objection ;
•S’assurer de la mise en place et du fonctionne-
ment des différents comités d’évaluation avec 
l’appui du Spécialiste en Passation des Marchés 
(SPM) ;
•Consolider et passer en revue les différents 
rapports de suivi (état d’avancement, suivi finan-
ciers, etc.) avant de les transmettre périodique-
ment à la tutelle et au bailleur ;
•Identifier les éventuels retards constatés, les 
rapporter à la hiérarchie et au bailleur tout en 
proposant des solutions pour y remédier ;
•Assurer la gestion quotidienne de l’UCP/CAB, 
évaluer régulièrement les besoins en termes 
de fonctionnement (personnel, matériel, etc.) 
et transmettre à la Banque les demandes de 
non-objection y afférentes dans la mesure des 
ressources prévues ;
•Superviser la programmation budgétaire et 
financière des activités du projet et veiller à son 
exécution avec l’appui du Responsable Admi-

nistratif, Financier et Comptable (RAFC) ;
•Superviser les activités de suivi des états finan-
ciers et des décaissements ;
•Superviser les activités d’audits annuels des 
états financiers et des acquisitions ;
•Superviser l’organisation logistiques et tech-
nique des réunions du comité de pilotage du 
projet ;
•Animer des réunions périodiques (individuelles 
et collectives) du personnel pour s’assurer du 
suivi de la performance de chacun des membres 
du staff sur la base de leurs objectifs discutés 
et validés annuellement ; et
•S’assurer de la mise en œuvre du plan de com-
munication du projet sur ses différentes activi-
tés et résultats à l’échelle nationale et régionale. 

3. La Coordination du projet CAB-Congo du 
Ministère des Postes des Télécommunications 
et de l’Econo          mie Numérique (MPTEN), 
ci-après dénommée « Unité de Coordination du 
Projet » (UCP), invite les Consultants individuels 
à présenter leur candidature en vue de fournir 
les services décrits ci-dessus. Les consultants 
intéressés doivent produire les informations 
sur leur capacité et expérience démontrant 
qu’ils sont qualifiés pour les prestations sus-
mentionnées (lettre de motivation ne dépassant 
pas deux pages, Curriculum vitae à jour et signé 
; les copies des différents diplômes et autres 
attestations des formations/stages légalisées 
; les copies des prestations similaires et les 
attestations des services rendus dans un 
domaine similaire avec les références des 
clients, etc.). 

4. Les critères d’éligibilité, l’établissement de 
la liste restreinte et la procédure de sélection 
seront conformes aux « Règles et Procédures 
de sélection pour l’utilisation des Consultants 
» du groupe de la Banque Africaine de Dévelop-
pement, édition de Mai 2010, révisée en Juillet 
2012, qui sont disponibles sur le site web à 
l’adresse : http://www.afdb.org. 

5. Les consultants intéressés peuvent obtenir 
des informations supplémentaires à l’adresse 
mentionnée ci-dessous aux heures d’ouverture 
de bureaux suivantes : 9h00 -16h00 heure de 
Brazzaville, TU+1).
6. Les dossiers de candidature doivent être 
déposées à l’adresse mentionnée ci-dessous 
au plus tard le 22 mai 2020 à 16h00 et porter 
expressément la mention « Avis de Manifesta-
tions d’Intérêt pour le recrutement d’un Consul-
tant Individuel en qualité de Coordonnateur du 
Projet de la Dorsale à fibre optique d’Afrique 
centrale, composante Congo (CAB-Congo) ».  

A l’attention du Responsable chargé du recru-
tement  
Unité de Coordination du Projet CAB – Répu-
blique du Congo
Rue Locko Issac, derrière l’ambassade des Etats 
Unis.
Brazzaville / République du Congo
Tel : +242 06 835 00 41
Mail : contact@cabcongo.com; 
 omfnadin@gmail.com

AVIS A MANIFESTATION D’INTERET
(SERVICES DE CONSULTANTS INDIVIDUELS)

REPUBLIQUE DU CONGO
PROJET DORSALE A FIBRE OPTIQUE D’AFRIQUE CENTRALE(CAB) - COMPOSANTE CONGO

Secteur     : Technologies de l’Information et de la Communication
Référence de l’accord de financement : 2000200000001
N° d’Identification du Projet  : P-CG-GB0-002
Référence de l’AMI    : N° 003 /MPTEN/2020/UCP/CAB
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Thierry Rayer a d’abord rappelé que, 
depuis plusieurs dizaines d’années, à la 
faveur de la découverte du fossile de 
Lucy en 1974, ils savent que l’Afrique 
est le berceau de l’humanité. Cette dé-
couverte qui a bouleversé la perception 
des origines humaines est désormais 
inscrite dans tous les livres traitant du 
sujet.
Pour lui, l’Afrique est un continent 
extrêmement riche en ressources na-
turelles, notamment le pétrole, le gaz 
naturel, l’or, le diamant, lesquelles ri-
chesses ont amené les pays occidentaux 
à considérer le continent comme un « 
pied-à-terre » de leur économie natio-
nale. L’occident ne s’est pas contenté de 
prélever les richesses naturelles du sous-
sol africain, il s’est également approprié 
l’art africain en rapatriant masques, 
sculptures, statues vers ses musées les 
plus renommés.
Mais ce qui doit interpeller tout le monde 
aujourd’hui, a-t-il poursuivi, c’est de par-
venir à faire prendre conscience de toute 
la dimension universelle de ce berceau 
de l’humanité : la découverte et la mise 
en lumière du “savoir et savoir-faire uni-
versel du processus de la création”. Cette 
découverte scientifique qu’il a présentée 
au siège de l’Unesco permet effective-
ment de développer l’art et l’architecture 
de chaque pays, et met en évidence l’ori-
gine commune de toutes les cultures de 
l’humanité au cœur même du continent 
africain. Cette découverte fut possible 
grâce à l’étude minutieuse et rigou-
reuse de l’œuvre “Le baiser de 1905” de 
Constantin Brancusi.
Comme le théorème de Pythagore, de 
Thalès ou la suite de Fibonacci, il existe 
un dénominateur commun à toutes les 
grandes réalisations artistiques de l’hu-
manité, une universalité des procédés 
qui a été utilisée depuis l’antiquité jusqu’à 
la période moderne à travers le monde, 

a-t-il fait savoir. Cette découverte permet 
de rendre légitime le rassemblement des 
communautés autour d’une racine cultu-
relle unique, l’Afrique.

La découverte pourra replacer 

l’Afrique à l’échiquier mondial

Quelles conséquences cette découverte 
implique-t-elle pour les leaders africains 
? s’est-il interrogé. Pour le chercheur 
Thierry Rayer, la découverte de l’uni-
versalité de la création a le pouvoir de 
renverser l’équilibre géopolitique mon-
dial en replaçant l’Afrique à la position 
qu’elle devrait toujours avoir occupée 
de manière légitime sur l’échiquier mon-
dial, celle de la « Terre Mère » du reste 
des populations, et ce au niveau des 
sciences, de l’éducation, des arts et de la 
culture. Cette position vis-à-vis du reste 
du monde est la garantie d’une prospé-
rité économique et d’un retour à la place 
centrale que mérite l’Afrique.
Les investissements doivent donc prio-
ritairement se centrer sur les étoiles, 
universités, centres de formations (ar-
tistiques), mais également autour de la 
création d’institutions, musées, fonda-
tions privées ou publiques et l’organisa-
tion d’événements mettant en valeur le 

patrimoine africain. La dynamique ainsi 
créée rendra chaque citoyen de chaque 
nation africaine porteur de ce patri-
moine ancestral et le muera en ambas-
sadeur de cette universalité. Le patri-
moine culturel de l’Afrique appartenant 
à toute l’humanité permettra à chaque 
pays du monde de participer au finan-
cement des infrastructures nécessaires. 
Chaque œuvre architecturale ou d’art 
quelle que soit son origine est d’inspira-
tion africaine. La culture est unique, elle 
est née en Afrique ! « J’en appelle donc 
aux dirigeants, aux milliardaires 
africains, faute de négocier ce virage 

à 180� du développement de la société 
africaine, c’est toute une civilisation, 
toute une culture, tout un héritage qui 
risque d’être galvaudé à tout jamais et 
de maintenir le continent en marge 
du développement mondial. Vous 
devez être ier de votre continent, de 
votre histoire de vos ancêtres ! celui 
qui ne réagit pas à ce vibrant appel 
risque de se rendre complice d’une 
injustice historique à l’échelle plané-
taire qu’aucun de ses enfants ne pour-
ra l’en excuser », a-t-il déclaré.
Pire, a-t-il poursuivi, la découverte uni-
verselle pourra être exploitée à titre 
mensonger par un autre continent à son 
profit au détriment de l’Afrique. « Ce 
refrain nous rappelle déjà quelque 
chose. Pour leur propre survie, il est 
plus que temps que les pays africains 
cessent de passer à côté de leur des-
tin. Il est temps de mettre en marche 
l’enseignement et de communiquer 
sur cette réalité indiscutable qu’est 
l’universalité de la création artistique 
et de promouvoir aux quatre coins de 
l’Afrique et du globe. Ferez-vous par-
tie de ce jalon de l’histoire ? Le Cercle 
d’études scientiiques et le peuple afri-
cain vous attendent », a-t-il conclu.
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RICHESSES CULTURELLES

Le chercheur Thierry Rayer invite les dirigeants  
et décideurs africains à valoriser le patrimoine culturel

Dans une lettre ouverte le président du Cercle d’études scientifiques Rayer (CESR), Thierry Rayer, exhorte 
les dirigeants, décideurs et médias africains à mettre en valeur leur patrimoine. Ce qui replacera l’Afrique à 
la position qu’elle devrait toujours avoir occupée de manière légitime sur l’échiquier mondial.  

Thierry Rayer

Plus de quatre semaines après 
que les Congolais en général 
et les artistes musiciens en 
particulier sont en confine-
ment. Toutes les prestations 
et rassemblements qui re-
quièrent plus de cinquante 
personnes sont proscrits. 
Cette situation n’arrange pas 
les artistes musiciens. Bien au 
contraire, elle cause de graves 
préjudices économiques, 
notamment avec l’annula-
tion des festivals, l’arrêt des 
contrats de concerts… De ce 
fait, les créateurs d’œuvres 
d’esprit et ouvriers de la scène 
sont très touchés. «Déjà bien 
vulnérables, nous sommes 
pauvres et précaires en ma-
jorité.  L’arrêt des activités 
n’a fait qu’empirer notre si-
tuation », a-t-il déclaré.
Les artistes musiciens congo-

lais subissent la crise causée 
par la pandémie sans pou-
voir se prendre en charge 
au quotidien. Le manque de 
gagne-pain, le risque de santé 
sans couverture pharmaceu-
tique, le chômage, le deuil, 
le stress, l’incapacité de ga-
rantir le payement mensuel 
de loyer. Bref, les difficultés 

sont innombrables. L’UMC, 
consciente de l’autorité des 
pouvoirs publics, prie le gou-
vernement de la République 
et le comité de la riposte 
au Covid-19 de prendre en 
compte le cri de détresse des 
artistes musiciens.
Par ailleurs, l’UMC félicite le 
président de la République, 
Denis Sassou N’Guesso, grand 
maitre des lettres et des arts, 
et premie r artiste musicien 
congolais, d’avoir pris à temps 
les bonnes décisions préventives 
pour mettre tous les Congolais à 
l’abri de la pandémie et le remer-
cie pour avoir pris des mesures 
pour le bien-être de tous ses 
compatriotes. Vu l’augmentation 
inquiétante du nombre de cas 
contaminés au Covid-19, le bu-
reau exécutif de l’UMC exhorte 
tous les musiciens congolais 
et tous les mélomanes à res-
pecter le confinement, à prati-
quer les gestes barrières car la 
santé n’a pas de prix.
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Godefroy Magloire Bonguili lisant la déclara-
tion (crédit photo/ DR)

L’UMC lance un cri de détresse 
L’Union des musiciens congolais (UMC) par la voix de son président, Godefroy Magloire Bonguili, dit Pape 
God, a fait une déclaration le 2 mai aux décideurs, notamment le gouvernement de la République et le 
comité de la riposte au Covid-19, pour la prise en charge des artistes musiciens.   

«Déjà bien vulnérables, nous sommes pauvres et 

précaires en majorité.  L’arrêt des activités n’a 

fait qu’empirer notre situation »,

Depuis l’apparition de la pandémie de Coronavirus, 
plusieurs pays ont adopté des mesures barrières 
pour réduire les risques de contamination de 

leurs citoyens afin d’éviter une hécatombe programmée. 
Mais quelle que soit l’étendue des mesures prises, rien 
ne pourra être efficace si les citoyens ne prennent pas 
la mesure du danger et acceptent ces mesures.  L’effica-
cité de celles-ci et l’atteinte des objectifs qui y sont at-
tachés dépendent fondamentalement du comportement 
de chaque citoyen.

Cependant, l’état de conscience des Congolais que l’on ob-
serve à travers leur attitude dans les rues de Brazzaville est 
inquiétant et n’incite pas à l’optimisme. Aucune conscience 
du danger ne semble perceptible.

En effet, on constate que depuis l’institution des mesures 
barrières, les Brazzavillois sont curieusement plus nom-
breux dans les rues que d’habitude. Cela peut se com-
prendre, étant donné que trois jours seulement leur sont 
accordés pour s’approvisionner en vivres chaque semaine. 
Mais, nombreux sont ceux qui ignorent crânement le res-
pect des mesures barrières protectrices pour tous notam-
ment le confinement et en cas de nécessité de sortie, le 
port du masque.

Dans les grandes artères de Brazzaville, sans doute la même 
chose partout, on constate pendant ces trois jours, de lon-
gues files indiennes où hommes, femmes, enfants, jeunes et 
vieux, se faufilent et se croisent, parfois s’agglutinant, sans 
masques. Les uns ont mis un baluchon sur la tête avec un 
bébé au dos, les autres, profitant de la rue pour prendre un 
peu d’air, sont attachés à leur téléphone et quelques autres 
encore assis observent le spectacle. Des motocyclistes 
qui essayent de forcer le passage et les « Koro Koro » qui, 
comme leurs ainés les pousse-pousseurs, ces moyens de 
transport rudimentaires mais efficaces sont très sollicités 
en ces temps de confinement, forcent à coup de biceps en 
créant le passage.

Un peu dépités ou curieux selon leur humeur et leur rang 
social, il y a les causeurs de la rue.  Il s’agit sans doute de 
ceux dont le confinement ne s’accommode pas avec l’étroi-
tesse du domicile.  Plus loin encore ce sont les checkpoints. 
Ici la force publique essaie de filtrer le passage. Mais, cela 
ne se passe pas sans bavures. Tantôt musclée et ferme, 
tantôt plus coopératif sans compter quelques cas où elle 
bombe le torse.

C’est véritablement une ambiance inhabituelle et tout 
ceci ne manquera pas de laisser des séquelles dans l’in-
conscient. Quelques-uns sur des tricycles couramment ap-
pelés « Kavaki » où se mêlent marchandises et voyageurs. 
On aperçoit des brouettes qui transportent des enfants, des 
personnes âgées. Des scènes de triste mémoire en 1997.

A cause de cela, un flux ininterrompu cause des embouteil-
lages immenses à certains endroits et ainsi la promiscuité 
est ainsi renforcée. Dans ces conditions atteindre les objec-
tifs voulus par les pouvoirs publics devient difficile.  

L’efficacité des mesures édictées par le gouvernement 
pour protéger la population dépend donc de notre état de 
conscience. Sans discipline on ne pourra gagner aucune ba-
taille dans une guerre asymétrique. Il faut que nous chan-
gions nos comportements si nous voulons gagner cette 
bataille contre l’ennemi invisible. Car dans une guerre asy-
métrique la prévention et le renseignement sont les para-
mètres les plus importants dans l’élaboration des stratégies 
de combat. Soyons disciplinés et prenons conscience du 
danger. N’attendons pas que les statistiques nous l’obligent.
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